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L e s  M a r c h a n d s
20 º 21 º 22 º 24 º 25 º TH ÉÂTRE MUNICI PAL º 1 9 H º d u rée 2h Cré ation 2006

TEXTE ET MISE EN SCÈNE JOËL POMMERAT
AVEC SAADIA BENTAÏEB, AGNÈS BERTHON, LIONEL CODINO, ÉRIC FORTERRE, MURIELLE MARTINELLI,  RUTH OLAIZOLA,
MARIE PIEMONTESE, JEAN-CLAUDE PERRIN 
SCÉNOGRAPHIE ET LUMIÈRES ÉRIC SOY E R
SUIVI DE LA RÉALISATION SCÉNOGRAPHIQUE ET ACCESSOIRES THOMAS RAMON
COSTUMES I SABELLE DEFFIN
I M P L A N TATION SONORE ET RÉALISATION DE L’ÉCRITURE SONORE FRANÇOIS LEYMARIE
R É A L I SATION DE L’ÉCRITURE SONORE ET RÉGIE SON GRÉGOIRE LEYMARIE
CONSEILLER MUSICAL ALAIN BESSON
DIRECTION TECHNIQUE EMMANUEL ABAT E
RÉGIE PLAT E AU G I L DAS BURILLE, JEAN-PIERRE COSTA N Z I E L L O,  MATHIEU MIRONNET
A S S I S TA N AT LUMIÈRES ET RÉGIE LUMIÈRES J E A N - GABRIEL VA L OT

Production Compagnie Louis Brouillard
en coproduction avec l’Espace M alraux - Scène nationale de C hambéry et de la Sav oie, le T héâtre nat ional de
Strasbourg, le Centre dramatique national de Normandie - Comédie de Caen, le Centre dramatique national d’Orléans-
Loiret-Centre, le Théâtre Paris-Villette, le Théâtre Brétigny - Scène conv entionnée du Val d’Orge et Arcadi - Action
régionale pour la création artistique et la diffusion en Île-de-France
Joël Pommerat est artiste associé à l’ Espace Malraux-Scène nationale de Chambéry et de la Savoie
avec le soutien de la Région Ile-de-France
texte publié aux éditions Actes Sud-Papiers

Les dates des Marchands après le Festival
Théâtre Paris-Villette, du 25 septembre au 28 octobre 2006
L’Estive - Scène nationale de Foix et de l’Ariège, le 13 mars 2007
Centre dramatique national de Normandie – Comédie de Caen, du 17 au 20 avril 2007
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A u  m o n d e
21 º 22 º 24 º 25 º TH ÉÂTRE MUNICI PAL º 1 5 H º d u rée esti mée 2h05

TEXTE ET MISE EN SCÈNE JOËL POMMERAT
AVEC SAADIA BENTAIËB, AGNÈS BERTHON, PIERRE-YVES CHAPALAIN, LIONEL CODINO, PHILIPPE LEHEMBRE, RUTH
OLAIZOLA, JEAN-CLAUDE PERRIN, MARIE PIEMONTESE
SCÉNOGRAPHIE ÉRIC SOYER, MARGUERITE BORDAT
SUIVI DE LA RÉALISATION SCÉNOGRAPHIQUE THOMAS RAMON
LUMIÈRES ÉRIC SOY E R
C O L L A B O R ATION ARTISTIQUE ET COSTUMES MARGUERITE BORDAT
A S S I S TA N AT À LA MISE EN SCÈNE L AURE PIERREDON
A S S I S TA N AT COSTUMES I SABELLE DEFFIN
I M P L A N TATION SONORE ET RÉALISATION DE L’ÉCRITURE SONORE FRANÇOIS LEYMARIE
RECHERCHE SONORE SOLANGE BA R R ACHINA, GRÉGOIRE LEYMARIE, BRUNO HOCQUA R D
RÉGIE SON GRÉGOIRE LEYMARIE
RÉGIE LUMIÈRES J E A N - GABRIEL VA L OT
DIRECTION TECHNIQUE EMMANUEL ABAT E
RÉGIE PLAT E AU JEAN-PIERRE COSTA N Z I E L L O, THOMAS RAMON

Production Compagnie Louis Brouillard
en coproduction avec le Théâtre national de Strasbourg, le Centre dramatique national de Nor mandie - Comédie de
Caen, le Théâtre Paris-Villette, le Théâtre Brétigny - scène conventionn ée du Val d’Orge, La Ferme de Bel Ebat -
Guyancourt, Arcadi - Action régionale pour la création artistique et la diffusion en Île-de-France
avec le soutien de la Région Ile-de-France
texte publié aux éditions Actes Sud-Papiers
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U n  e n t r e t i e n  a v e c  J o ë l  Po m m e r a t
VOUS ÊTES À LA FOIS AUTEUR ET METTEUR EN SCÈNE ET VOUS NE METTEZ EN SCÈNE QUE VOS PRO-
PRES TEXTES. POURQUOI CE CHOIX ? 

Joël Pommerat Pa rce que d’abord, je n’a i me pas le « métier » de met teur en scè ne, il me rebu te.
Ce temps de la mise en scè ne n’est pas le temps où je pre nds le pl us de plaisir ; c’est jus te un te m p s
néce s sa i re, uti le, que j’e s saye de re nd re le pl us agréable pos s i ble, le pl us se rein pos s i ble, le pl us
créatif pos s i ble. Mais il ne me pas s ion ne que com me moyen de conti nuer à êt re dans l’écrit u re.
Donc met t re en scè ne un texte d’un au t re, un texte mê me que je pou rrais ad m i re r, que je rêve ra i s
dans ma tête de monte r, ce la m’e n nu ie ra it. Ce se ra it pour moi un travail sans enjeu. En su ite
écri re, met t re en scè ne ses pro pres textes et êt re son pro pre prod ucteu r, c’est déjà trois temps qui
sont des vies en elle s- mê me s. Si en pl us je devais monter les textes des au t re s, je ne m’en sorti-
rais pas. En fin j’ai le désir de l’œuvre, j’ai envie d’a l ler au bout d’un chemin ; ce chemin que l’on a
pris avec les gens avec qui je trava i l le et sur leq uel je veux aller le pl us loin pos s i ble. Ne pas pre n-
d re des chemins de trave rse, ne pas fa i re de détou r, et aller le pl us droit pos s i ble ve rs ce bu t.

AV E Z - VOUS LA SENSATION QUE CE CHEMIN EST PROGRAMMÉ À L’AVANCE, CHAQUE PIÈCE ÉTANT UNE
É TAPE VERS CE BUT, VERS LA RÉALISATION GLOBALE DE CE PROJET ? 

Il n’y a pas de projet défini à l’avance sur le long terme. Je ne sais pas quelle pièce j’écrirai dans
dix ans, si c’est à cela que vous faites allusion. Je suis vraiment dans un cheminement qui me
fait écrire une pièce après l’autre. Chaque pièce déclenche le désir et l’écriture de la suivante. Au
monde a déclenché le désir d’écrire les deux suivantes car elle ne me permettait pas de saisir ce
que je m’étais donné comme sujet d’étude.

AU FESTIVAL D’AVIGNON, VOUS PRÉSENTEZ UN DIPTYQUE QUI PRÉSENTE DES UNIVERS DIFFÉRENTS.
COMMENT VOUS EST VENU CE DÉSIR DE RÊVERIE SUR CES DEUX UNIVERS ?

Pa rfoi s, on est dans une sit uation où il est très diffici le de pa r le r, de don ner du sens à l’œuvre
q u ’on a prod u ite. Mais ce qui est clair pour moi, c’est que, qua nd j’ai com me ncé à écri re Au
mon de, j’ai décidé de nom mer beaucoup pl us directe me nt les chose s. Et j’ai décidé de porter un
rega rd direct sur la société. 
Avant Au monde, je me plaçais exactement comme un auteur qui aurait vécu dans une société
totalitaire qui l’aurait empêché de dire les choses et qui donc aurait parlé des choses en dégui-
sant ses motifs pour éviter la censure. J’étais dans un théâtre qui ne semblait pas parler du
monde présent. Là au contraire, je suis allé chercher le plus trivial, le plus visible. À la surface
du monde p ourrait-on dire. Je sentais bien qu’on me faisait le procès de ne pas parler du
monde. Je me suis proposé de traiter la surface du réel. J’avais envie de traiter ces sujets-là, les
plus émergents en trouvant comment je pouvais les mettre en perspective.

L’ORIGINALITÉ DE VOTRE DÉMARCHE TIENT AUSSI À LA FORME DE VOS MISES EN SCÈNE QUE L’ O N
ASSOCIE SOUVENT AU CINEMA. EST-CE UNE DES BASES DE VOTRE TRAVAIL ?

Bien sûr j’ai un rapport avec le ci né ma, mais il n’est pas pl us import a nt que mon rapport à la
pei nt u re, à la photograph ie, à la lit té rat u re, au roman, à la té lévi s ion, aux arts plas tiq ues… Donc
pour moi le travail du cad re qu’on as socie au ci né ma est pl us lié à la pei nt u re, au dessin, aux
m i n iat u res japona i ses par exe m ple qui sont fa ites de vides et de plei n s, dans une gra nde épu re
dans le sq ue l les le sujet est pris en ét at de « conde n sation ». Qua nd j’ai com me ncé à trava i l ler su r
les cad res et sur la com pos ition dans le cad re, je suis vra i me nt re nt ré « dans » le théât re. Mais je
ne fais pas du théât re pa rce que j’adore le théât re mais bien pa rce que c’est mon moyen à moi
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d’êt re dans la repré se nt ation. Je ne le lâche rais pl us car j’ai appris à l’a i mer et qu’il m’a i me un peu .
Je ne che rche pas à pe rpét uer le théât re. Le roman conte m porain a joué aussi un gra nd rôle da n s
mon écrit u re, car c’est grâce à lui que j’ai déve lo ppé les ellipse s, les fragme nts dans ma na rration. 

N’Y A- T-IL PAS AUSSI DU ROMAN POLICIER OU DU FILM POLICIER À LA HITCHCOCK DANS VOS PIÈCES ? 

On a en effet parfois parlé de polar, en parlant de mes pièces, mais je crois que c’est plus ma ten-
tative de vouloir rendre le réel qui est en question. Le réel aussi bien sous sa face la plus
concrète, définissable, que dans ce qui appartient à l’imaginaire, à la représentation, aux fantas-
mes et qui s’accole à cette face visible, qui la torture, la détériore et la modifie. Bien sûr comme
je suis dans ce rapport d’entremêlement de ces deu x asp ects, c’est forcément le mystère,
l’énigme qui en ressort le plus souvent. Le trouble.
U ne au t re de mes te nt ati ves est de repré se nter le te m p s, de le maté ria l i se r, de le re nd re se n s i ble,
d’où des phé nomè nes de te n s ions com me dans un film pol icie r, pu i sq ue vous pa r l iez de
H itch cock. Mon désir est de ra me ner le spect ateur dans le temps pré se nt. Mon projet de théât re
n’est pas seu le me nt de raconter la société ou le pol itiq ue mais c’est aussi une reche rche se n s i ble. 

P E U T-ON PARLER DE FABLE MORALE QUAND ON ENVISAGE VOTRE THÉÂTRE ? 

Le narratif avait pris un coup de vieux il y a vingt ans. Mais je crois qu’on peut continuer à pen-
ser la modernité du théâtre en gardant le narratif, l’histoire. Pour moi, la narration est une
façon d’inscrire le temps. Une histoire me permet d’inscrire un commencement, une succession
d’événements qui marquent le temps jusqu’à un avenir. Tout cela est concret, charnel et sensi-
ble. La fable, c’est quand on veut être dans l’histoire sans être dans l’anecdote. À la différence
du roman, comment est-il possible de raconter au théâtre en si peu de temps ? Le temps du théâ-
tre, c’est le temps de la nouvelle en littérature, le temps d’un conte. Je crois que si Tchekhov a
réussi à écrire des pièces si précises, si concises, si merveilleuses et si riches, c’est parce qu’il a
écrit des centaines de nouvelles et que son théâtre provient de cet atelier de la nouvelle. Et puis
il y a le théâtre de la fable et du conte, comme chez Shakespeare. C’est sur cette voie que je me
suis engagé, car mon imaginaire est trop débridé pour avoir la rigueur clinique d’un Tchekhov.

LES CONTES SONT SOUVENT MORAUX OU IMMORAUX ? 

Ils sont à la fois les deux, pa rce qu’il y a le bien et le mal, des que s tions très conte m pora i ne s. La
con f ront ation ent re le bien et le mal est un sujet vra i me nt inté re s sa nt. Com me nt le bien et le ma l
se masq ue nt, se mé la n ge nt l’un de rriè re l’au t re ou l’un avec l’au t re. Le mal ava nça nt pa rfois avec
le vi sage de l’a n ge dans cet te société de com mu n ication, de repré se nt ation, où l’on met en scè ne
son me s sage, sa pa role, soi - mê me. Il est donc pl us dur de trouver auj ou rd’hui la frontiè re ent re
ces deux notions car nous som mes dans le maq u i l lage et le trave s ti s se me nt de tou te figu re et
donc nous som mes grave me nt pe rd us. Le théât re est un très bon moyen de tra iter cet te que s tion .

extrait d’un entretien réalisé en mars 2006 
par Jean-François Perrier pour le Festival d’Avignon
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Joël Pommerat est né en 1963. Auteur et metteur en scène, il fonde en 1990 la compagni e
Louis Brouillard avec laquelle il crée plusieurs pièces dont Pôles (1995) au Centre dramatique
national des F édérés, Treize étroites têtes (1997), Mon ami (2001) au Théâtre Paris-Villette,
Qu’est-ce qu’on a fait ? (2003) au Centre dramatique national de Caen, Au monde (2004) au
Théâtre national de Str asbourg avec laquelle la compagnie part en tournée en France et à
l’étranger, Le Petit Chaperon rouge à Brétigny-sur-Orge, D’une seule main (2005) au Centre dra-
matique de Thionville et Les Marchands (2006) au Théâtre national de Strasbourg.
Pour Joël Pommerat, et pour tous ceux qui composent autour de lui, l’art de la scène est une
affaire collective. Les éléments sensibles et perceptifs d’un spectacle ne viennent pas se sura-
jouter à sa forme écrite, mais font d’emblée partie intégrante de son écriture. Bruits et musi-
ques, corps et gestes, incidents impondérables nourrissent, au même titre que l’écriture, un
processus de création qui ne peut se conduire qu’à plusieurs voix.
Joël Pommerat a également réalisé plusieurs courts-métrages dont Me (écrit et réalisé en
1998) et Visages (1999).
Joël Pommerat est artiste associé à la Scène nationale de Chambéry et de la Savoie depuis
2005. La compagnie Louis Brouillard est soutenue par le Théâtre Paris-Villette et le Théâtre
Brétigny depuis 1997.
Ces textes sont éd ités chez Actes Sud - Papie rs et ce rtains ont été trad u its en la n gues ét ra n gè re s.

ET

RENCONTRES À LA LIBRAIRIE DU FESTIVAL
21 JUILLET – 17H – CLO ÎTRE SAI NT- LO U IS 
Autour de Joël Po m m e rat 
avec Claudine Galéa

DIALOGUE AVEC LE PUBLIC
23 JUILLET – 11H30 – COUR DES CEM ÉA DU LYCÉE SAI NT-J OSE PH
avec Joël Pommerat et l’équipe artistique, animé par les Ce méa

Pour vous présenter les spectacles de cette édition, plus de mille cinq cents personnes, artistes, techniciens et équi-
pes d’organisation ont uni leurs efforts, leur enthousiasme pendant plusieurs mois.
Parmi ces person nes, plus de la moiti é, tech n ici ens et artistes sal ari és par le Festi val ou les com pagn i es fran çaises,
relèvent du régime spécifi que d’i nterm ittent du spectacle.
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